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LA SITUATION 
Notre moral et celui de nos 

ennemis. Des lettres sug-
gestives. Lassitude et dé-
couragement en Allema-
gne. Le major Moraht 
« veut rester optimiste » !... 
La nation germaine veut 
la paix ! — Sur les fronts. 
— La situation s'aggrave 
en Grèce. 
Nos confrères Suisses constatent 

que la maîtrise d'eux-mêmes dont 
t'ont preuve les Alliés est le plus sûr 
garant de leur légitime confiance 
dans la Victoire. 

On n'a pas accordé un jour de 
congé à Paris et dans le reste de là 
Franec, dit l'un d'eux, à la nouvelle 
des événements heureux qui se dé-
roulent ,en Galicie. On n'y a pas pa-
voisé. On ne songe pas à le faire. On 
n'a nullement hesoin d'avoir recours 
à ces enfantillages pour galvaniser 
la foule. Celle-ci sait les sacrifices 
qu'on a exigés d'elle et ceux qu'on 
peut encore lui réclamer. Elle y sous-
crit d'avance... 

Et cette allusion aux manifesta-
lions intempestives de l'Allemagne à 
propos du moindre succès réel, ou 
fictif comme celui de la victoire na-
vale, donne hien la note des deux 
mentalités. 

Chez nos ennemis, le peuple à bout 
de résistance doit être « galvanisé ». 
Chez nous, la nation, remplie d'une 
sereine confiance, ne veut se laisser 
aller à sa joie que le jour où le suc-
cès sera définitif. 

Les événements qui se déroulent, 
inexorables pour les Barbares, per-
mettent de -croire que ce moment 
n'est pas éloigné. 

La lassitude des Germains en est 
une preuve certaine. 

Lassitude et découragement, il n'y 
a que cela dans la correspondance 
des prisonniers allemands. 

Un rédacteur de l'Agence Paris-Té-
légrammes a établi, à ce sujet, un ta-
bleau édifiant : 

« C'est terrible, s'écrient les pri-
sonniers boOhes, quelle tristesse 
quand on pense à tous ceux qui tom-
bent devant Verdun ! Et quelle mort 
ils y trouvent ! Et tout cela pour 
quels résultats ? » 

« Chère Hélène, écrit un prison-
nier de Tours à sa femme qui habi-
te Kiel, nous sommes très bien ici, 
la nourriture est très bonne, et les 
gens aussi. « 

Un officier allemand se trouve par-
faitement bien au dépôt, et il ajou-
te ingénument : « Il ne me reste 
plus qu'à attendre tranquillement 
la paix. » 

Un blessé se félicite d'être fait 
prisonnier : « Quelle chance d'être 
délivré de l'enfer des tranchées, au 
moins ici je pourrai vivre tranquil-
le. » 

Que sont devenus l'orgueil natio-
nal" et l'enthousiasme des premiers 
jours ? 

a Ça m'est bien égal qui sera 
vainqueur, s'écrie un prisonnier ori-
ginaire de Brandebourg, mon unique 
désir est une paix prochaine. » 

Un lieutenant allemand écrit à une 
personne de Rudesheim : « Que 
cette affreuse guerre finisse donc 
Mon opinion a raen changé. » 

D'ailleurs la joie de vivre qui ani-
me les prisonniers venus de Verdun 
est encouragée par les lettres qui 
leur parviennent de leurs* familles 
Un soldat allemand de Stuttgart 
écrit : « Tu es maitenant bien heu-
reux, je voudrais être avec toi en 
captivité. » 

Une femme de Hocheid écrit à son 
mari ; « Tu as de la veine d'être 
prisonnier et de ne voir que des ar-
bres de la forêt toute la journée, au 
moins eux ne te racontent pas de bê-
tises. » 

Et ces autres plaintes d'une fem-
me de Sinzheim : « Partout où l'on 
egarde chez nous, ce n'est que dé-

solation et perspective de famine, toi 
au moins tu es à l'abri. » 

Dautre part, la colère gronde, les 
poings se ferment quand on se rend 
compte des mensonges dont l'Alle-
magne est nourrie. Un prisonnier 
allemand originaire de Maienfeld 
écrit : « L'heure de la liberté sonne-
ra un jour ; les maîtres de l'Allema-
gne ne pourront pas mener leur jeu 
éternellement, la masse profonde de 
l'Allemagne finira par voir clair, et 
alors !... » 

Et un autre : « Cette abominable 
guerre ne prendra donc pas fin ! 
L'horreur, la misère, l'irréparable, 
voilà les fruits de la guerre. » 

Même la personnalité, jusqu'alors 
intangible de l'empereur commence à 
être discutée. Un prisonnier' écrit : 

Le Kaiser, je m'en moque... » 
A 

Mais les prisonniers ne sont pas 
seuls à donner libre çtrars à leur 
complet découragement. Des chefs 
eux-mêmes laissent entendre que 
l'avenir êst plein d'angoisse. 

Dans le n" du 14 juin du Berliner 
Tageblatt, le Major Moraht. critique 
militaire fort écouté, avoue son in-
quiétude en présence des progrès 
Russes : « Nous VOI LONS UF.STER 

OPTIMISTES », écrit41. Voilà, certes, 
une confiance singulièrement expri-
mée. Cette affirmation, qui cache un 
doute poignant, a dû causer une pé-
nible impression aux lecteurs du 
grand organe pangermaniste... 

Pour se donner du creur, le rédac-
teur de cette feuille espère que la 
Russie « a mis en jeu ses DERNIÈ-
RES forces importantes ». 

Pourtant, que devient la confian-
ce du major, si l'hypothèse est faus-
se ? 

Un autre espoir hante le cerveau 
du critique : il veut croire que les 
livraisons de munitions du Japon et 
de l'Amérique à la Russie ne seront 
pas suffisantes pour permettre aux 
troupes du Tsar de poursuivre leur 
formidable offensive. 

Comme il est infiniment probable 
qu'avant de déclancher l'action, la 
question a été heureusement réso-
lue par les Alliés, le Major Moraht 
risque fort d'en être pour un nouvel 
espoir déçu ! 

Enfin le critique allemand qui 
comprend parfaitement que ses deux 
hypothèses restrictives ne peuvent 
suffire à rassurer le pays, en arrive 
à une troisième affirmation tout aus 
si malheureuse. « Nous ne sommes 
pas obligés, conclut-il, de croire les 
communiqués Russes ». 

Que les Boches qui mentent en 
toute occasion — les exemples foi 
sonnent depuis les ]>ombes de Nu 
remberg jusqu'à la Victoire navale, 
en passant par le torpillage du Sus-
sex — jugent les autres à leur aune, 
rien là que de très naturel. Mais 
qu'un critique militaire sérieux en 
arrive à de pareils arguments pour 
rassurer le pays, cela dénote un dé-
raillement fâcheux dans le raisonne 
ment d'un individu. 

De ce que les compatriotes du Ma-
jor Moraht fermeront les yeux il ne 
s'en suit pas que l'avance de nos al-
liés sera supprimée ou arrêtée. Pour 
la réalisation de ce résultat il vau-
drait mieux quelques corps d'armée... 

Le malheur est que les Austro-Al-
lemands, épuisés par une guerre dix 
fois plus longue qu'ils ne la pré-
voyaient, sont au bout de leurs réser-
ves. Preuve en est que les Autri 
chiens appellent les enfants de 17 
ans, — fait certifié par la presse 
Suisse !... 

Donc, le découragement général 
est réel et on se demande si les di-
rigeants ne cherchent pas à se faire 
imposer la paix par le pays, lorsqu'ils 
laissent publier des notes comme la 
suivante parue dans la Morgen Post : 

Un désir intense est né et se déve-
loppe profondément dans le peuple 
allemand, c'est le désir de paix. Dire 
qu'il y a chez nous des gens qui se plai-
gnent de ce que les opérations ne sont 

pas poussées avec plus de rapidité, que 
depuis des semaines et des mois, on se 
bat encore devant Verdun sans parvenir 
à s'emparer de la forteresse, qu'à l'est, 
nos lignes sont encore là où elles étaient 
"'année passée, qu'aux Indes et en Egypte 
a révolution tant espérée n'a pas encore 

éclaté ! Notre désir de paix est alimen-
té par le tragique spectacle de toute 
une population masculine mutilée qui 
se traîne dans les rues : que dire de 
l'émotion que l'on ressent devant les 
souffrances des mères, des sœurs, des 
enfants ! Le désir de paix en Allema-
gne gagne tous les jours davantage 
de terrain. 

En vérité, une pareille note est 
inexplicable si le Gouvernement n'a 
pas l'intention, — comprenant l'im-
possibilité définitive d'un triomphe — 
de préparer les voies à une capitula-
tion en ayant l'air de céder devant 
la volonté du pays. 

L'orgueil allemand rend celte hy-
pothèse étrange ; mais il en est des 
nations comme des individus. Il n'est 
pas pire couard que le fanfaron, 
orsqu'il comprend que son adver-
saire est plus fort que lui ! 

*'* 
Sur les fronts on note peu de 

changement sauf en Russie. 

En France, on s'en tient à des 
combats au nord de Verdun. De vio-
lentes attaques allemandes ont tou-
tes été repoussées. 

En Italie, les Autrichiens ont ten-
té un retour offensif violent. Ils ont 
complètement échoué. Nos alliés 
contre-attaquant alors avec acharne-
ment ont enlevé deux fortes posi-
tions. 

En Russie, nos amis élargissent 
d'extraordinaire façon leurs progrès 
sur un front de 400 kilomètres. 

En dernière heure on annonce que 
les Autrichiens sont en retraite vers 
Lemberg dans l'espoir de s'accrocher 
sur la ligne défensive puissamment 
organisée Vladimir - Volinsk - Sokal-
Stoyanow. D'importants renforts al-
lemands seraient en route vers celte 
ligne. 

Plus au sud, la lutte se poursuit 
avec un acharnement formidable : 
Czernovitz est tombée aux mains de 
nos amis. Redoutant l'effet que pro-
duira la chute de la place, en Rou-
manie, Allemands et Bulgares avaient 
envoyé des troupes de renfort 
mais rien n'a pu empêcher nos alliés 
de s'emparer de la ville... 

C'est un très gros succès qui aura 
d'heureux lendemains. 

La situation s'aggrave en Grèce. 
Faille de place, nous en reparlerons 
demain. 

A. C. 
■ ->»<-——. 

Sur le front beSoe 
Au cours de la matinée, les 

batteries et l'artillerie de tranchées 
belges ont exécuté un tir de des 
truction sur les ouvrages aile 
mandsau nord de Dixmude. 

Devant Verdun 
Dans la nuit du 17, l'ennemi a atta-

qué simultanément des deux côtés 
de la Meuse. Sur la rive gauche, après 
la préparation habituelle(bombarde-
ment infernal et feux liquides), il a 
tenté plusieurs fois de suite de nous 
reprendre les tranchées reconquises 
le 15 au Mort-Homme, mais il a subi 
un sanglant échec et toute notre 
avance a été maintenue. 

Sur la rive droite, les assauts qu'il 
a lancés à plusieurs reprises contre 
nos positions de Thiaumont n'ont 
pas mieux réussi et ont abouti à des 
pertes également importantes. 

Un peu plus tard, une attaque à la 
grenade aux abords de la côte 320fut 
aussi infructueuse. 

La journée du 18 se passa sans ac-
tions d'infanterie. 
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Sept avions boches abattus 
(Officiel). — Sur le front de Verdun 

notre aviation a livré des combats ' 
contre les avions allemands venus 
>ombarder Bar-le-Duc. 

Au cours de ces engagements deux 
avions ennemis ont été abattus : l'un 
près de Malancourt, l'autre près de 
Samogneux. 

Trois autres appareils allemands,, 
mitraillés de très près, ont dû piquer 
verticalement, le premier à Fresnes, 
"e second à Sept-Sarges, le troisième 
aux abords de Béthincourt. 

En Lorraine,quatredenes appareils | 
ont livré bataille à quatre fokkers 
au-dessus deslignes ennemies. Deux 
de ces derniers, dont l'un est tombé 
en flammes, on tété abattus à l'est de 
Bezanges ; un de nos avions a été 
contraint d'atterrir. 

Contre les pirates 
On mande de Copenhague aux 

ournaux que deux autres grands 
vapeurs allemands ont été torpil-
lés, hier, dans la mer Baltique. 

On les avait vus le matin passer 
au large d'Oxeldelund. Peu de 
temps après, on entendit une vio-
lente canonnade et des pêcheurs 
suédois les virent sombrer. 

On ne connaît pas les noms de 
ces deux navires. 

La route des Indes 
barrée aux Allemands 

Une dépêche de Téhéran confirme 
que le corps expéditionnaire formé 
par le gouvernement anglo-indien 
est arrivé à Keraon et a pris position 
sur tous les points de la province 
qui sont importants pour le maintien 
de l'ordre dans toute la région jus-
qu'au golfe Persique, et empêcher 
l'ennemi de pénétrer en Beloutchis-
tan et en Afghanistan. 

Dorénavant, les alliés tiennent 
solidement toute la partie sud-est de 
la Perse. 

Les préparants boches 
derrière le Iront des Flandres 
Les Allemands, d'après les ren-

seignements qui parviennent de 
Hollande, font de hâtifs prépara-
tifs de défense en Belgique. Des 
compagnies de Russes et de 
civils ont travaillé près du front, 
au cours des mois écoulés. 

L'ITALIE EH GUERRE 
La persistance de la lutte achar-

née sur les positions italiennes, le 
long du bord méridional du bassin 
d'Asiago, montre que l'ennemi 
poursuitavec opiniâtretéla premiè-
re conception de son plan offensif. 
Sa ténacité agressive démontre 
que les événements du frontorien-
tal n'ontpas modérél'activitéoffen-
sive de l'ennemi sur le front du 
Trentin. Aucun prélèvement de 
forces n'a été effectué, jusqu'ici, 
par l'ennemi sur ce front, et il 
pourra encore moins aisément en 
effectuer dans l'avenir, étant don-
née l'énergique action italienne 
contre l'offensive en cours. 

Dans la journée d'hier, entre 
l'Adige et la Brenta, actions d'ar 
tillerieetactivitédes détachements 
italiens qui ont attaqué et mis en 
fuite des postes avancés ennemis, 
capturant des armes et des muni-
tions. 

Au sud-suest d'Asiago, l'enne 
mi a renouvelé avec insistance de 
furieux efforts pour s'ouvrir un 
passagedans les lignes italiennes, 
notamment entre le mont Lemer 
le et le mont Magna-Boschi, 
mais il a toujours été repoussé 
avec de très lourdes pertes. 

Entre la vallée de Frebzella et 
Marcesina, l'avance de l'infanterie 
italienne a continué, ralentie par 
le feu intense de l'artillerie enne 
mie, et par les fortes positions en-
nemies cachées dans un terrain 
boisé et munies de nombreuses 
mitrailleuses. 

De constatations ultérieures, i 
résulte que dans le combat du 16 
juin les alpins ont fait 306 prison 
niers, dont 7 officiers, et ont pris 
une douzaine de mitrailleuses, 
outre la batterie de canons déjà 
signalée. 

Dans la vallée de Sugana, les 
Italiens ont réalisé de nouveaux 
progrès sur la gauche du torrent 
Maso. 

Dans le secteur de Monfalcone, 
pendant la nuit du 17 au 18 juin, 
les Italiens ont repoussé des con-

tre-attaques ennemies tendant à 
nous enlever les positions récem-
ment conquises par nous. 

Le Ministère italien 
Le nouveau ministère italien est 

constitué, c'est M. Boselli, qui est 
président du Conseil. Le général 
Morrane, est ministre de la guerre et 
e vice-amiral Corsi, ministre delà 

marine. 

La Baltique aux Russes 
Selon un télégramme de Co-

penhagueà l'Exchange Telegraph, 
es capitaines des navires qui 

arrivent dans ce port rapportent 
que, depuis la bataille du Jutland, 
on ne voit plus de grands vais-
seaux de guerre allemands dans 
a Baltique. 

La flotte russe commande cette 
mer et empêche les navires alle-
mands de sortir des ports de la 
Baltique. 

Prise de Czernovitz 
Après un combat acharné, les 

Russes se sont emparés de Czerno-
vitz. 

Czernovitz est la capitale de la 
Bukovine et a une population de 
92.000 habitants. 

Trois divisions allemandes 
massacrées 

Un officier russe blessé, dit que sur 
le front du général Broussiloff, les 
Allemands arrivés au secours de 
leurs alliés ont résolu, pour arrêter 
l'élan des Russes, d'appliquer leur 
système favori du « coup de bélier. » 

llsontlancé,l'une derrière l'autre, 
trois divisions qui on tété massacrées 
par l'artillerie russe. 

La marche sur Lemberg 
D'après les derniers renseigne-

ments, les Russes sont maintenant 
à 70 kilomètres de Lwow (Lemberg). 

A Salonique 
Hier, des escarmouches assez nom-

breuses ont eu lieu du côté d'Osln, de 
Cupa et de Lumnitza. Action habi-
tuelle d'artillerie sur le reste du 
front. 

La navigation grecque est morte 
Le resserrement des mesures coer 

citives produit son plein effet. La na-
vigation grecque à l'étranger est 
complètement arrêtée, et le cabotage 
autorisé ne peut plus s'effectuer. 
Presque tous les équipages mar-
chands, refusent de naviguer tant 
que les Compagnies maritimes refu-
seront de leur payer leurs journées 
de chômage forcé à bord, quand 
leurs bâtiments sont retenus par les 
alliés dans un autre port que le port 
d'attache. 

Œuvres départementles d'assistance 
Aux Vléilmes de la &mm 

L'entente fera plier 
les hommes d'Athènes 

ou elle les brisera 
Les résolutions prises par l'en-

tente à l'égard du gouvernement 
grec sont en voie d'exécution. 

D'après les journaux anglais 
soixante-dix unités étaient rete 
nues, le 14, dans le port du Pirée, 
en vertu des instructions navales 
des alliés. Et il en est de même 
dans tous les ports helléniques. Il 
ne faut pas que le peuple grec 
souffre de ces mesures sans que 
les alliés eux-mêmes lui exposent 
avec une clarté parfaite, les rai-
sons de leur conduite et quels sont 
les vrais auteurs responsables. 
C'est ce que les ministres des 
puissances protectrices de la Grè-
ce ont mission de faire à Athènes 
dans le plus bref délai et avec 
l'appui d'une situation de fait visi-
ble pour tous. 

SOUSCRIPTIONS NOUVELLES 
{Suite) 
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Commune de Promillmnes 
Pouzac Dosithée 3 

Commune des Quutre-Rouli:-: 
Vayleux Augustine -.y-y -tf •{.- •Mf,rt0rS.,l 
Rey François •> 
Picard Louis Ittt Jl\ M. IUÎ'1 l .-ItfiVG '"'8 • • 
Pasquct Pierre ;| 
Farges 
Delvert Thomas 
Bonneval Louise, 
Batut Jules 

Vve Crozat 

Commune de 0lh'SSïic 

Calvet ! 
Delpon Antonin 
Gras Louis 

Commune de Rigmtc 
Bergougnoux, née Ambiant 
Aussel Lucie, ép. Delfaure 
Barruel, ép. Vitrac 
Salés, née Bergougnoux 
Grimai, née Bergougnoux 
Bergougnoux Lucie, née Grimai . . • 
Bergougnoux Pierre 
Beyssen Germaine, née Mailhot . .. 
Bonnet Octavie, ép. Thamié 
Cabrolie Berthe, née Malvy 
Cadiergues Antoine 
Cadiergues Firmin 
Canicave, née Magal 
Cire Adélaïde, née Bouygues 
Darnis Bernard 
Darnis Elisa (Vve) 
Delsahut Gabrielle, ép. Delfaure . . 
Dom Berthe, ép. Vidal 
Darnis Sarah, née Faux .......... 
Ferrier Aniédée 
Fleygnac Fébronie 
Gras Augustin 
Izorehe Maria, ép. Fau 
Jaubért Marthe, ép. Battut 
Laborie Louise (Vve), née Darnis . • 
Labrunic Berthe, ép. Souladié .... 
Bayle Julia, née Lacassagne 
Lacoste Pauline 
Làvayssière Pierre 
Ladet Marthe (Vve), née Monteil .. 
Bédamont Sophie 
Aussel Léonie, née Picard 
Darnis Angéline, née Pinsac 
Lavayssières Ezilda, née Roques . . 
Faux, née Roques 
Delmas, née Salesse 
Soubrié Antoine 
Monteil, née Tournié 
Thamié, née Veynes 
Kermovan Julia, ép. Motschwiller. 

Commune de Rocamadour 
Groupe de souscripteurs .ït 

Commune de Rudelle 
Bladou Léonie, ép. Lafougat . . . 
Bourgade Pierre 
Constant Elise, ép. Magot 
Daynac Iiulalie 
Délfour Mélanie 
Delluc Justine, née B'lazy 
Delpech Louis 
Delsahut Marthe, Vve Delluc 
Gasquel Marie 
Jammes Noémie, ép. Amadieu .... 
Labouygue Arsène 
Lacarrière Hippolyte 
Lacaze Rose, ép. Marty 
Lagarrigue A., ép. Pradayrot 
Lalo Eugénie, ép. Lafon 
Leymarie Adr. (Vve), née Laribe 
Lalapie Jean 
Latapie Yvonne 
Leymarie Ernestine 
Roques Béatrix, née Maleville .... 
Mazars Rosa 
Murât Julie, Vve Paladou 
Delhos Philomène, née Rougé ... 
Vaysjsié Elodie, née Rougié 
Rouquet Jacques 
Rudelle Nancy 
Salés Baptiste 
Sasmayoux Gabrielle, ép. Granjer . . 
Théi-on Marie, Vve Courtiol 
Montpeysen Aurélie, ép. Vayssié .. 

Commune de St-Cernin 
Bassagel Albert, Curé 
Escuroux Hélène 
Laferrerie Marie (Vve) 
Marcenac Victor 
Solèles Jean, Chanoine 
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Commune de St-Cyprien 
Lasbouygues Justine 

Commune de. Ste-iÇolompe 
Arnal Clément 
Bayle Pierre 
Besombes Auguste 
liesombes Baptiste 
Besombes Elie '. 
Besombes Henri 
Besombes Hippolyte 
Bladou Firmin 
Bos Jean, Instituteur 
Calmé.jane Jean 
Capsal Camille 
Canayrou F., Cons. municipal ... 
Cazard Justin 
Chartrou Elie . . .' 
Colomb Firmin 
Colombié Marie 
Cros Emile, Cons. municipal 
Cros Eugénie, Institutrice 

LUI 9 Cros Léon, Propriétaire .... 
Cros Nathalie 
Cros Paulin 
Del rieu Adrien, Cons. municipal 
Delrieu Arsinoles 
Delrieu Léon (Vve) 
Delrieu Louis ."> 
Delrieu Paulin 3 
Descargues Casimir, Cons. muniA ") 
Descargues Eugène !> 
Descargues Pierre . ."> 
Descargues Sylvie .'! 
Destruel Césaire-Firmin .'! 
Destruel Pierre-Jean :! 
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GRIMACES 
L'héroïque défenseur du fort de 

Vaux, le commandant Raynal, a re-
çu des témoignages d'admiration de 
la part du commandant boche, et les 
journaux de Wolff tiennent à ce que 
l'on sache que le Kronprinz a voulu 
le voir. 

Geste de kabotin, ou attitude vrai-
ment chevaleresque de la part du 
Kronprinz à l'égard d'un soldat qui 
fit son devoir jusqu'au bout ? 

Peut-on croire à la sincérité de 
pareils sentiments manifestés par le 
fils du Maudit ? Le misérable avait 
jusqu'à ce jour habitué si peu le 
monde à une attitude qui devrait 
être celle de tout -adversaire loyal, 
qu'il est. permis de croire que le 
Kronprinz n'a rendu cet hommage 
mérité que par simple calcul. 

Il est difficile au Kronprinz, com-
me à tout kulturé, de dépouiller tout 
d"un coup le vieil homme : le Boche 
reste ice qu'il a toujours été et toutes 
ses marques de déférence, d'admira-
tion envers des ennemis ne sont que 
de vilaines grimaces qui ne peuvent 
tromper personne. 

A la veille où les Boches et leurs 
complices vont recevoir le juste châ-
timent que méritent leurs actes de 
banditisme, ils essayeraient de se 
faire doucereux et humains. 

Ils ont trop de crimes sur la cons-
cience : les innombrables victimes 
lâchement assassinées protestent con-
tre des sentiments tardivement che-
valeresques. 

Chevaleresques, les fusilleurs des 
otages, les incendiaires, les pillards 
des villes envahies ? Humanitaires, 
les soudards et les officiers du Kai-
ser, du Kronprinz, de François-Jo-
seph, de Ferdinand le Félon,' allons 
donc ! 

La Croix-Rouge serbe avait adressé 
par l'intermédiaire de Genève, deux 
demandes à la Croix-Rouge bulgare. 
L'une avait trait à la correspondance 
entre les réfugiés serbes à l'étranger 
et leurs parents ou amis restés en Ser-
bie ; la deuxième était relative aux lis-
tes de prisonniers de guerre serbes et 
d'internés civils de Bulgarie. M. Gue-
mof, Président de la Croix-Rouge bul-
gare a répondu par une fin de non re-
cevoir absolue à ces deux demandes, 
conformes cependant au droit des 
gens. 

D'autre part, le Corriere délia Sera 
publie l'information suivante : 

« On a déjà dit que les comman-
dants autrichiens ont donné l'ordre 
à leurs troupes de ne pas faire de 
prisonniers parmi les soldats ita-
liens, mais de massacrer ceux d'en-
tre eux qui tomberaient dans leurs 
mains. Le commandant suprême ita-
lien a recueilli les preuves que cet 
ordre barbare, qui déshonore à ja-
mais l'Autriche et ses généraux, a 
été non seulement donné mais exé-
cuté à plusieurs reprises. 

.« De nombreux soldats autrichiens 
faits prisonniers par nos troupes, ra-
content des épisodes d'une cruauté 
incroyable. Le soldat Kotzeika, du 
42« régiment d'infanterie, assista au 
massacre de trente-et-un prisonniers 
italiens, qui furent tués à coups de 
crosse de fusil sur la tète. 

« Le soldat Ochnabl, du 73' régi-
ment d'infanterie, raconte que quatre 
alpins italiens furent tués à coups 
de bâton sur la tête par ordre du ca-
pitaine Romas. commandant la 4' 
compagnie, du 1" bataillon du régi-
ment en question. Et des faits ana-
logues sont racontés par plusieurs 

.autres prisonniers. » 
On voit par ces faits ce que va-

lent les gestes chevaleresques, les 
sentiments humanitaires des hordes 
austro-boches. 

Le Kronprinz a beau faire, il lui 
est impossible de donner le change. 
On ne saurait s'arrêter à ses grima-
ces de Kabotin. 

->■<-

00 FRONT ANGLAIS 
Les communiqués britanniques 

mentionnent presque tous les jours, 
mais avec sobriété, des explosions 
de mines, des raids de tranchées, 
des opérations de détail. Ces vivions 
ne disent rien à ceux qui ne les ont 
point vécues. Les images sont trop 
fragmentaires et trop brèves pour 
laisser au passant, qui lit d'un coup 
d'œil, une impression profonde et 
durable. Le lien lui échappe, qui, en 
rattachant les uns aux autres les in-
cidents d'une période nouvelle, les 
groupe et les explique. 

Les actions que l'ennemi exécute 
sur le front anglais sont de 2 sortes 
Les unes constituent de simples 
raids tentés sur les tranchées bri 
tanniques par une cinquantaini 
d'hommes. Ce sont d'ailleurs les An 
glais qui ont eu l'initiative dece gen 
re d'opérations et en donnent àleur: 
adversaires l'exemple et le modèle 
La patrouille (coutean dans uni 
main, grenade dans l'autre), rampi 
jusqu'au réseau de fil de fer adverse 
se glisse par une brèche, saute dans 
le boyau. En quelques minutes, elh 
assomme les sentinelles qui veillen 
aux créneaux et bombarde les es 
couades qui dorment dans les abris 
Les grenadiers précisent l'identiti 
d'un régiment, reconnaissent la pro 
fondeur d'une tranchée, repèren., 
l'emplacement d'un mortier ou d'une 
mitrailleuse. Ces raids se sont pro 
duitsun peu partout. Ils ont été par 
ticulièrement fréquents et audacieu: 
au nord de la Somme, autour deCai 
noyetde Fricourt, dans le secteui 
historique d'Hebuterne, sur les sail 
lants de Loos et d'Ypres. Usconvien 

i nent admirablement aux aptitude: 
et aux goûts sportifs de nos alliés. 

D'autres opérations plus impor-
tantes ont été tentées au cours des 
dernières semaines, par des effectifs 

r-

dont la valeur variait de 2 à 5 ou 6 
bataillons. Elles ont été déclanchées 
le plus souvent par les Allemands 
sur des points de la ligne anglaise 
qui leur paraissaient constituer soit 
le pivot d'une attaque éventuelle ou 
un centre de moindre résistance. Le 
nombre de ces chocs violents, mesu-
res de défenses ou coups de senide, 
n'a cessé de grandir. C'est ainsi que 
le 27 mars, les troupes britanniques 
ont engagé dans le secteur deSt-Eloi 
une action limitée, mais extrême-
ment brillante, afin de réduire un 
petit saillant allemand sur une pro-
fondeur de 100 mètres environ sur 
un front de 500 mètres. L'opération 
fut rapidement menée. Quelques mi-
nutes après l'explosion de dix gros-
ses mines qui bouleversèrent de fond 
en comble la tranchée allemande de 
première ligne, les fantassins an-
glais atteignaient sauf en un point à 
gauche, la seconde position où ils 
s'installèrentmalgréunviolentbom-
bardement, 5 officiers allemands et 
200 hommes environ furent faits pri-
sonniers par nos alliés. 

A peine l'ennemi a-t-il cessé de 
réagir contre la pointe brillamment 
esquissée le 27 mars sur le tertre sa-
blonneux de St-Eloi qu'il prend à son 
tour l'offensive. Le 29-30 avril, après 
une émission de gaz asphyxiants sur 
un front de 3000 mètres et l'exécu-
tion d'un violent tir de barrage, les 
Allemands lancent près de Wulver-
ghem huit petites colonnes, dont 2 
parviennent jusqu'à la tranchée an-
glaise et en sont rejetées après 40 
minutes d'occupation. Le même effet 
est tenté au même moment devant 
Vermelles, sud de la Bassée. Le 11 
mai, un coup heureux permet à l'en-
nemi d'enlever 250 mètres de tran-
chées près de la redoute Hohenzol-
lern entre la fosse 8 et les Carrières. 
Dans la nuit du 15-16, on se bat au-
tour du Cabaret Rouge, au nord du 
saillant d'Arras. 

Du 21 au 24 les adversaires se dis-
putent le bord ouest de la crête de 
Vimy ; les 3 et4 juin,c'est au tour du 
saillant d'Ypres. Au sud de Hooge et 
au nord de la côte 60 un tertre boisé 
est le théâtre d'une affaire, assez 
chaude au cours de laquelle les Ca-
nadiens témoignent à nouveau de 
leur solide résistance. Néanmoins, 
ils perdent quelques tranchées de 
première ligne, mais le 12 ils réussis-
sent à reprendre d'un coup la tota-
lité de ces tranchées au cours d'une 
action des plus brillantes qui mérite 
un compte rendu spécial. 

Agence Paris-Télégrammes. 
' —>■< ■ 

Votes de nos Députés 
Sur la demande de formation de la 

Chambre en Comité secret, nos dé-
putés ont voté : 

Pour: MM. Bécayset Malvy. 
M. de Mon/.ie était absent par 

congé. 
La Chambre a adopté par 401 voix 

contre 120. 

Légion d'honneur 
Notre compatriote M. Henri Can-

ardel, administrateur de lre classe 
à la marine, fils du Conseillerde Pré-
lecture, est nommé chevalier de la 
Légion d'honneur. 

D'autre part, la Dépêche annonce 
a nomination au grade de cheva-

lier de la Légion d'honneur de 
notre confrère M. Rougié, directeur 
du Ré formateur du uot, capitaine au 

e d'infanterie. 
Nous adressons nos félicitations|à 

nos compatriotes. 

Médaille militaire 
La médaille militaire est décernée 

aux soldats dont les noms suivent : 
Vriet, Molinier, soldats au 7e. 

Vriet Henri, soldat au Te régiment d'in-
fanterie, C. H. R. : très bon soldat, cons-
ciencieux et dévoué. À été très griève-
ment blessé le 27 avril 1916, au cours d'un 
bombardement. 

Molinier Jean, soldat au 7' régiment 
d'infanterie, compagnie hors rang. Bon 
et courageux soldat, a été très grièvement 
blessé lors du bombardement du il avril 
1910. Plaies multiples. 

Ils reçoivent, en outre, la croix de 
guerre avec palme. 

.Nos félicitations. 

Sans commentaires ! 
Des amis qui ces jours-ci, étaient 

depassagedans plusieurs villes delà 
région, ont constaté que, contraire-
ment à ce qui se passe à Cahors, le 
sucre ne manque pas. 

Les- détaillants ont en magasin 
cette denrée en quantité suffisante 
pour servir tous les clients. 

Comment expliquer alors le man-
que de sucre à Cahors, où les détail-
lants ne peuvent livrer aux clients 
que de petites quantités de sucre, et 
i un prix bien plus élevé que partout 
illeurs. 
Il est même très courant que le 

sucre vendu ainsi par petites quanti-
tés soit payé 1 fr. 60 le kilo, à raison 
de 0,20 le quart de livre. 

Sans commentaires ! 

Contributions directes 
M. Richard, contrôleur des Contri-

butions, directesàGourdon, est nom- ' 
mé dans le département de la Seine. 1 

M. Soubillou, surnuméraire, est ' 
nommé contrôleur à Gourdon. 

GRAND CONCERT 
au théâtre de Cahors 

A peine avait été faite l'annonce 
d'un grand concert de gala au théâ-
tre, au profit des blessés et prison-
sonniers de guerre, qu'un grand 
nombre de personnes, désireuses d'y 
assister, se sont présentées en vain 
au bureau ordinaire de la location : 
le public est prévenu, en effet, que le 
bureau de location chez Mme Larieu, 
ne sera ouvert qu'à partir de samedi 
24 juin inclus. Toutes les places, 
sans exception ni réserve, seront mi-
ses, dès ce jour-là, entièrement à la 
disposition du public. 

Il est bien entendu qu'en raison 
du caractèrecharitable et patriotique 
de la soirée, il ne sera offert ni ac-
cordé aucune place de faveur : toutes 
les places devront être payées au bu-
reau. Nous sommesdu reste certains 
que chacun se fera un devoir d'ap-
porter son obole pour contribuer au 
soulagement de nos vaillants sol-
dats. 

Le concert est fixé au dimanche 2 
juillet à 8 h. 1/2 du soir. 

Nous donnerons prochainement 
des détails sur le programme de cet-
te soirée qui sera des plus brillantes. 

FOIRE DE BORDEAUX 
Du 5 au 20 septembre 1910 

Le succès de la Foire de Bordeaux 
s'affirme par le nombre des deman-
des d'adhésion, affluant de France 
et de l'Etranger. 

Les producteurs, industriels et 
commerçants ont compris que leur 
devoir et leur intérêt est de partici-
per à la Foire et d'augmenter consi-
dérablement leur chiffre d'affaires, 
tout en boycottant les produits d'ori-
gine austro-allemande. 

La liste d'inscription sera close le 
20 juillet. 

Pour recevoir franco le livret de 
propagande et les bulletins d'adhé-
sion écrire, sans retard, à l'Adminis-
tration de la Foire à VBôtelde ville de 
Bordeaux. 

Bibliographie 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 17 juin 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 

Charles Richet.de l'Académie des scien 
ces, Enquête De «La Revue Hebdomadai 
re » : Les Réparations nécessaires. — I 
L'Alcoolisme. —ÉlieDautrin, Madio Mati 
— Comte Cressatv, France et Syrie. — 
Jean Alazard, Les' Socialistes italiens et 
la Guerre européenne. — B. de Bibikoff, 
Nicolas 11 dans l'intimité. — René Mou 
lin, L'Opinion à l'étranger. 

Les Faits et les Idées au jour le jour. 
PARTIE ILLUSTRÉE 

L'Instantané, partie illustrée de la Re-
vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de l'année. Il forme deux volume» 
de 300 pages. 

Gaston 

Citation à l'ordre du jour 
Parmi les citations a l'ordre du 

jour, nous relevons celle dont a été 
l'objet notre compatriote 
Ri gai. 

Elle esl conçue en ces termes : Notice explicative 
« Rigal Gaston, soldat téléphoniste: Be'tuidée sur les modifications d')iur,irr.-s 

sur le front depuis le début de la campa- ,„,,;,,,.>.,
 pùur k JuWet 19iG gne. Blesse au bras à la bataille de la * ' " 

Mai ne, est revenu au iront à peine guéri i. EXPRESS, LIGNE DE MONTAUBAN. 

au mois de novembre. Création pendant la période du 1/y juil-
« Soldat intrépide, dévoué, vient de faire )

et au
 io octobre inclus d'un nouveau 

l'objet de l'admiration de ses camarades
 tr!4nl

 Kxpress de nuit entre Paris et Mon-
par son courage, son énergie et son sang- tanban et vice-versa assurant les rela-
froid en restant à son poste téléphonique.

 tion3
 rapides de Paris avec Toulouse, les 

Calme et impassible sous un bombarde- Pyrénées-Orientales et l'Espagne, 
ment des plus violents de l'artillerie u^C_«.«*H 
lourde ennemie. » j P,Etl) 

Nos félicitations à notre excellent
 Par

is-Quai d'Orsav, dép 22,05 
compatriote. Les Aubrais. O. . " 23,52-23,58 

 Vierzon 1.04-1,11 
_ . , Châteauroux 2,02-2,0!) Croix de guerre Limoges... 4,15-4,23 

La Croix de guerre a été décernée Brive 0,05-6,11 

à notrecompatrioteBouldoire Pierre, ^oXuiamarH^eï.V.V.'.V. ;. 'TaT 
soldat au e d'infanterie. ■ ,„ JJ 

Félicitations. P
(
S|) 

Montauban, dép 0,43 
Au 7e , Cahors 1,42-1,46 

Brive 3,24-3,31 
M. Bouchaud, sous-lieutenant au Limoges 5.03-5,11 

83î d'infanterie passe au 7«. ( Châteauroux 7'15-7,20 
. , j Vierzon 8,11-8,16 

1 Les Aubrais. O \. 9,23-9,28 lurratum ' Paris-Quaid'ûrsay,ar 11,11 

Dans l'état-civil que nous avons , ; CONDITIONS D'ADMISSION 

publié samedi, lire à la rubrique des . Les trains express A O et B O transpor-
publications de mariage : : tent des voyageurs de toutes classes. Tou-

Ibos Edouard-François, soldat au tefois, ils ne prennent que les voyageurs 
7" et Simon Yvonne, sans profession »yanl h effectuer sur le réseau d'Orléans 
x pc,i

inl
.q (ou sur ce reseau et celui du Midi) un 

u ' parcours simple de 150 kilomètres (ou 
payant pour cette distance) ce minimum 

étant réduit exceptionnellement à 100 kilo-
mètres pour les parcours faits dans les 
trains express eux-mêmes. 

La mise en circulation des trains A O ei 
B O ayant en outre pour but de soulager 
les trains A N, A N bis et B M bis, les 
conditions d'admission dans ces 3 der-
niers trains seront modifiées comme suit 
pendant l'été : 

Train A JV. - Exceptionnellement pen-
dant la période de circulation du train 
express A O (le juillet au 10 octobre in-cl s). 

u° Le train express A N ne prend à Paris 
quie les voyageurs {militaires compris) 
ay ant a effectuer dans le train express 
lui-même un parcours simple de 250 kilo-
mètres ou payant pour cette distance. 

2° Il ne prend pas en outre entre Paris 
et Limoges les voyageurs (militaires com-
pris) a destination des lignes transversa-
les aboutissant à Vierzon, Châteauroux, 
Limoges et Brive (à l'exception toutefois 
des lignes de Brive à Capdenac et à Péri-geux). 

Train A N bis. — Exceptionnellement, 
pendant la période de circulation du train 
express A O (1er juillet au 10 octobre in-
clus), le train express A N bis ne prend 
pas de voyageurs (militaires compris) à 
destination : 

1° Des stations comprises entre Brive 

et Cahors (exclu), à l'exception de ses 
stations d'arrêt; 

2» des au-delà de Narbonne sur le ré-
seau du Midi. 

Train B M bis. — Exceptionnellement, 
pendant la période de circulation du train 
express B O (1er juillet au 10 octobre in-
clus), le train express B M bis ne prend 
pas les voyageurs (militaires compris) à 
destination des lignes transversales abou-
tissant à Brive et Limoges (à l'exception 
toutefois de |a ligne de Limoges à Péri-
gueux). 

II. SECTION CAHORS A MONTAUBAN. 

Le train 259 voyageurs (261 nouveau), 
est accéléré comme conséquence de l'avan-
ce donnée au train F T de permissionnai-
res militaires pour précéder entre Cahors 
et Montauban le nouveau train express 
A O (Etc.) 

Cahors, départ à 5 h. 47 au lieu de 
5 h. 40. 

Montauban, arrivée à 8 b 12 au lieu de 
8 h. 30. 

Le train de voyageurs 229 (233 nouveau) 
qui quittera Cahors à 0,56, ne desservira 
plus la station de Sept-Ponts. 

III. SECTION DE BRIVE A CAHORS. 

Le train P S quittant Montauban à 18 h. 
et Cahors à 20 n. 15 ne desservira plus la 
station de Chasteaux. 

A ceux de Verdun 
A mon cousin Henri Ca-

deau, canonnicr depuis le 
1" jour à Verdun. 

Ceux-là sont des héros plus grands que les 
[plus braves. 

iUonl vaincu cent l'ois, repoussé milleassauls 
Tenu sous un déluge où tombaient pfcr mon-

ceaux 
Delourdsgrêlons de f'erjetéspar des esclaves. 
Tous les fiers descendants des «gratis »ou des 

[margraves, 
Princes de la choucroute aux trognes de 

[pourceaux. 
On t'ait couler le sang des leurs en longs ruis-

seaux 
El f'ail des tas de morts à combler tous nos 

[gaves. 
Le muresl là, splendide !... impassible... d'ai-

[rain !... 
Défi de pourpre à tanlde brutes d'outre-Rhin, 
Sentinelle qui veille à la gloire française!... 
Depuis combien de jours ?...nousnelesavons 

[plus, 
Quatre-vingt-dix... cent dix... cent, quatorze... 

[cent seize... 
El nos poilus de glaiseépouvenlont leur flux!. 

Marcel SÉZANNE. 

Piano à vendre 
S'adresser S, rue Blanqui 

DÉPÊCHES OFFICIELLES 
COMMUNIQUÉ DU 18 JUIN (22 b.) 

Sur le front de Verdun, la lutte d'artillerie a pris une certaine 
intensité dans la région de la cote 304 et dans le secteur au nord 
de l'ouvrage de Thiaumont. 

Aucune action d'infanterie. 
Journée calme sur le reste du front, sauf en Argonne, où la 

lutte de mines a continué activement dans les régions de Bolante, 
Vauquois, la Fille-Morte. 

Communiqué du 19 Juin ( 15 ti.) 
Au sud de la Somme, UN COUP DE MAIN ENNEMI, dans 

la région de Lihons A COMPLÈTEMENT ÉCHOUÉ. 
Sur la rive gauche de la Meuse, l'ennemi a bombardé acti-

vement les pentes sud du Mort-Homme et la région de Chat-
tancourt. Notre artillerie a partout répondu par des tirs de 
barrage et des contre-préparations efficaces. 

Sur la rive droite, UNE ATTAQUE ALLEMANDE pro-
noncée contre nos positions au nord de la cote 321 A ÉTÉ 
REPOUSSÉE par nos feux. 

AVIATION. — Dans la nuit du 18 au 19, deux de nos 
escadrilles ont successivement bombarde, à Vouziers, les 
casernes et la gare où on signalait des mouvements de 
trains. 

Une des escadrilles a jeté 36 projectiles de sros calibre, 
l'autre 25. 

Les conséquences 
de la prise deOzernovitz 

De Petrograd : 
Les critiques militaires estiment que la prise de Czerno-

vitz a une très grande importance tant au point de vue stra-
tégique qu'au point de vue politique. 

Elle donne aux Russes la possibilité d'user efficacement 
des chemins de fer circulant à travers la Bessarabie jusqu'à 
Odessa pour recevoir les réserves et les munitions. 

Elle forcera également les Autrichiens et même l'armée 
de Bothmer à reculer probablement jusqu'à Lambert. 

En vue des plaines Hongroises. 

grammes 
SUR JLE FRONT RUSSE 

La prise de Czernovitz 
Sur le front de l'armée du général Broussiloff, l'ennemi a 

opposé de la résistance et a lancé à maintes reprises des contre-
attaques que nos troupes ont toutes repoussées avec succès. Ser-
rant de près les adversaires dans les diverses directions^ elles 
continuent à progresser en faisant des prisonniers et en enle-
vant du butin. 

Hier, à quatre heures de l'après-midi, les troupes du général 
Letchisky ont enlevé d'assaut la tête de pont delà ville de 
Czernovitz, sur la rive gauche du Pruth. Après un combat 
acharné sur les passages du Pruth, sur lequel l'ennemi avait fait 
sauter les ponts, nous avons occupé la ville de Czernovitz. 

L'ennemi en fuite 
Nos troupes poursuivent l'ennemi, qui bat en retraite vefs les 

cols des Carpathes. 
Au cours de la prise de la tête de pont de Czernovitz, nous 

avons fait plus de mille prisonniers. Nous avons enlevé des 
canons dans la ville. 

Sur tout le reste du front, combats acharnés 
On a reçu les détails suivants sur les combats du reste du 

front : I f, ■ % ■ P 
Les troupes du général Kadeline repoussent des contre-atta-

ques acharnées de l'ennemi, qui comprennent des Allemands 
amenés même de la frontière française. 

Dans la région du village de Gadomitchi, sur le Styr, un chaud 
combat est livré. 

Les prisonniers allemands et autrichiens arrivent par équipes1. 
Jusqu'ici, 70 officiers et 2.000 soldats avec S mitrailleuses ont été 
amenés. 

Les Allemands ont lancé une furieuse attaque sur le village, 
de Svidniki, sur la rive nord du Stokhod, que nous leur avions 
enlevé. Nous avons repoussé l'attaque1, malgré le feu d'un train 
blindé ennemi. Des sotnias d'un régiment de cosaques ont chargé 
de flanc par deux fois, sous le commandement de leur chef 
Smirnoff, l'ennemi qui avait pris l'offensive. Ils ont fait prison-
niers deux officiers et de nombreux soldats allemands. Ils ont 
pris cinq mitrailleuses et ont sabré un grand nombre d'Alle-
mands. Les autres ont été mis en une fuite désordonnée. 

Selon des renseignements complémentaires, au cours des com-
bats de la période s'étendant du 5 juin au 17 juin, les troupes du 
général Kalédine ont fait prisonniers 1.300 officiers, 10 aide-
majors, 70.000 soldats. Elles ont enlevé 83 canons, 236 mitrail-
leuses et une-énorme quantité de matériel de guerre. 

Dans la région de la rive droite de la Strypa, au nord de 
Boutchatche, l'ennemi a pris l'offensive, mais, accueilli par nos 
concentrations des feux, il a reflué dans ses tranchées. 

Sur le front Nord), dans la région sylvestre, et sur le front de 
la Dvina," violent feu d'artillerie. Dans divers secteurs, notre 
artillerie a causé de graves dégâts aux tranchées adverses et aux 
ouvrages ennemis, sur les fronts des positions de Dvînsk et au 
sud-ouest du lac Narotche. 

AU CAUCASE : 
La situation est sans changement. ? j 1 

Paris, 12 h. 55 

L'OFFENSIVE RUSSE 

La chute de Czernovitz ouvre à nouveau aux Russes le 
chemin conduisant aux plaines hongroises. 

*** 

On s'attend à la chute 
de Kolomea 

De Petrograd : 
On s'attend dans les milieux militaires à la prise de Kolo-

mea. 
A 

En route pour Lemberg 
L'objectif principal des Russes est Lemberg. 

A 

Les Roumains pr rintervention 
Le Journal de Berlin apprend de Bucarest qu'une grande 

assemblée publique eut lieu dans la capitale roumaine au 
sujet de la prise de Czernovitz par les Russes. 

MM. Tahe Jonesco et Philipesco prirent la parole. 
Les journaux favorables à l'Entente disent que le mo-

ment est arrivé pour la Roumanie d'entrer en guerre. 
Le journal Adverul demande à la population de l'exiiger 

du roi. . 'ivùivA , r iul * 

LE CONFLIT MEXICO-AMÉRICAIN 
De New-York : 
La situation s'aggrave entre le Mexique et les Etats-

Unis1. .'■ e De nouvelles troupes américaines ont franchi la fron-
tière mexicaine à la poursuite de bandits Mexicains. 

Les forces carransistes sont beaucoup plus nombreuses 
que le

s
 troupes américaines qui seraient entourées saut du 

coté faisant face aux Etats-Unis. 

En Grèce 
D'Athènes : 
L'optimisme qui régnait à Athènes et qui était basé sur 

le défaut d'Entente qu'on supposait exister entre les alliés 

8 LePdéla"i accordé à ces derniers pour faire connaître leur 
décision à l'Hellade leur a permis de se mettre entièrement 
d'accord. 

PARIS-TÉLÉGRAMMES. 
A 

Le succès Russe est formidable. La prise de Czernovitz 
leur assure la maîtrise absolue à l'aile droite de l ennemi. 

A Petrograd on est très optimiste et on compte sur une 
marche prochaine vers Koloméa et Lemberg. 

A 
Grosse agitation en Roumanie où le parti interventionniste 

très puissant voudrait forcer la main ™ roi, -- 9fm<™ 
d'origine, ce qui explique sa réserve —. L'intérêt du pays 
l'emportera sans doute sur ses hésitations. 

A 
La Grèce comptait sur un défaut d'entente des alliés pour 

les rouler. . ■ . . 
L'union complète de ces derniers enlevé tout espoir a 

Constantin-le-Boche et bon gré mal gré il faudra qu il s in-
cline !,.. 1 

Journée relativement calme. ; 
On signale seulement deux attaques ennemies, toutes 

deux repoussées. . 
L'artillerie s'est, en outre, montrée très active sur la rive 

gauche de la Meuse. 

Grar>dc Pfyarrçacie de la Croix Rouge 
m face le Théâtre, CAHORS 

Après la prise de Czernovitz ka phoSPhiode 
De Petrograd : '} • 
On estime que le petit nombre de prisonniers faits à 

Czernovitz s'explique de la façon suivante : 
La lutte la plus vive eut lieu non à Czernovitz, mais au 

nord-ouest de la ville entre trois divisions hongroises retran-
chées et l'armée russe du général Letchînsky. 

Un prochain communiqué fera sans doute connaître le 
nombre exact des prisqaniers faits à l'issifie du combat. 

Remplace l'Huile de foie de morue 
et les préparations ferrugineuses et iodées 

pour le traitement el la prison des Maladies de la poitrine, 
Maladies des os, Maladies des enfants, Rhumatismes, 

Engorgements ganglionnaires, Toux opiniâtre, 
Furoncles, etc. 

lx propriétaire-gérant : A, ÇOUESfcANT, 


